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XIX e L'NLÊbVEMENT

Cet homme, vftu, d'une robe blanche, était Van Helmiont.
-Les argoticra cer-

Dent 1 hôtel I hurlaient i II tII
les valets. . i Jý Q l I 1 îIj

-Ne craignez rien, ~ voI Q 10l~
messieura 1 De crige II I; it, .11~j
rien! dit Van Helmont de t i ~~
sa voix mordante et muci.
sive. Les aigotiers con. MIM11M1
duite par moi cernent
l'hôtel, il est vrai, maia Ai
aucun d'eut ne songe àI
vous menacer. je vous g'i
l'affirme 1... En agissant ~
commo ils le font, ils Ber I~
vent le roi et la justice, i
et les crie de vos gens,
alarmda à tort ou peut-
etro complices d'un coin-
plot ourdi, c7not voui,-
vous ont trompée sur-les a.
intentions de eux que )0
dirige. Nous me venons
ni volery ni assassiner,
Eons pourbuivoue'au con-
traire, un voleur et un
asbassin.

-Qui donc ôtes vous ll;.
et qui cherchez vunal
demanda M. d'Aumont
sa milieu du silence qu'. '

avaient produit les pare.- i
les du nouveau person.
nage.

-je mcý nomme Vna ______

HleluoLn, M. le pjrévdt, jAh~
et clui que je poursuis
oe nomme La tJhesnayc.

-La Chesnaye Id.. fit le prévôt.
-La Ohcsnahyc 1... répétèrent les assistants.
Richard, qui s'attendait àt la préscucé de Reyrm1d, était

miuet et aitterré de surpirise.
-Oui, La Chesnaya 1 répéta -Van Helmont et: élevant la

voix. -Lui ou nos complices ont profité de la libert6 du masque

pour s'introduire cette nuit dans cet hôtel; lui ou ses complices
tont parmi vous I

Tons se regardèrent avec Ltilpdfaction.
-La OJhesnaye ici 1 s'écria la foule avec une émotion bien

compréhensible.
. ~ -Un homme va no,

Mettre sur les traces du
* ,~,~&NN~lll~jI bandit, messieur,, enti.

* ~ ~ . ~N uluaVanfHelmont i etecet
homme O'. at celui que
vous nommez le comte

S de Brruso 1
-Le comte de Ber.

t nao I... s'écria madame
d-Aumont en songeantà

-L-ý comte de Ber.
use 1 r4pk~a le baron de
Granidair; il est ici 1

-Qu'il vienne I..fit
~* ~Van He'eon en Dsavn-

S gant.

Catherine," dit Memrius.

-l.a chesnaye 1 -d'écria la foule

-Le0 comte de Btr
Dn] dit Ml. de Guise;
Moi,, nu l'a Cclvé 8sons
cn yýuZ *l y a quelques
minute@ à p, ine, au Me.
n'fent tù ée&ataient e
cris forcenés.

-Enlevé, lui 1 s'écria
Vat) fllott elà bondis.
gant avec futie. Vous
voulez dire qu'il a foi ;
car cêt boum" que vousa
Démines le comte di, Ber.
ue, cet homme que vou3

prenps pour un noble
gsent1 boa, .cet h.ome
Vous aà irompés, et hom.
me est un bandt cet
homme, enfin, s'appelle
La Chesays I...

stupéfaite eat ne croyant
pus encore.

-- Oui I La chegnsye 1 répéta Van Helmont.
-Mais... ma quile... Diane ? disait madame d'Aumont quo

son mari cherchait on Vain à calmer.
-Enlevée -avec lui I dit encore lo duo. la baronse cathe.
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